Manhattan Blues

Ecoutez le passer, il vient dans votre rue

Les gens qu’il ne voit pas le montre du doigt

Faut dire qu’avec son jean sous un vieux pardessus

Il a son look à lui, c’est pas celui qu’on croit

Ses pas raisonnent pour marquer le tempo,

C’est bien le blues qu’il a dans la peau..

Sa musique un peu noire, s’exprime bien souvent

Il joue quand le soir tombe, mais pas sur scène à Broadway

Faut dire qu’avec ses boots et son chapeau texan,

Il a son look à lui, c’est pas du raffiné

Mais quand il chante dans les couloirs du métro..

Il a le blues qui lui colle à la peau..

PONT

Manhattan..on l’appelle Mahattan

Dans l’île St-Louis il chante les soirs de déprime

Le blues pour lui c’est pas de la frime..

Sa voix un peu cassée vibre au son des guitares

Sur des accords usés ses doigts se crispent parfois

Faut dire qu’sa scène à lui, c’est pas Madisson-Square

Les passants qu’il amuse, ne s’arrêtent même pas..

Pour écouter dans les couloirs du métro,

Ce sacré blues qu’il a dans la peau

Chorus gratte sur harmonies du pont..  

Il a repris la route emportant avec lui

Sa musique un peu noire qui raisonne bien souvent

Mon ami Mahattan, j’ai d’la mélancolie,

 J’peux pas m’en empêcher et quand le soir descend

Je vais traîner dans les couloirs du métro,

Et chante le blues qui m’colle à la peau…..
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